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LAFLAMME.—Y ne me repoigneront pas à jouer ce jeu 1à, c'est tiop traître.

 

SUIVEZ LE REFERENDUM DU “CANARD” SUR LE CELIBAT,



I

ET STEPHANETTE.

Voici la lettre que m'adresse un

lecteur au sujet du referendum ins

titué par nous, il y a deux semaines.

Montréal 9 novembre 1909.
Copain :-

J'entre dans ton ‘‘Harem'’, sans
autre invitation. Quel sans-gêne,
hein ? Ne fais pas l’irrascible !....
Dis-moi plutôt, sont-elles jolies tes
pensionnaires ? Pardonne-moi mon
indiscrétion ; que veux-tu, c'est
plus fort que moi ! Mais arrivons au
fait. Depuis dimanche, je me de-
mande si je suis sublime, Oh ! ça,
je suis presque parvenu à me con-
vaincre que je n'entrais pas dans
oette catégorie. Pour infâme, j'ai
hésité ; après maintes réflexions, je
me suis décidé à vous laisser juges:
Mell. Basibi, brrrr terrible, celle-là
et Melle. Stéphauette. Vieille fille
cette dernière ? je n’en jurerais pas.
Et enfin toi mon vieux copain, tâ-
che d’être impartial. Je commence:

‘Très jeune, j'avais un goût pro-
noncé pour vous, Mesdames. Je
changais des blondes aux brunes.
Est-il besoin de vous le dire, la der-
nière était toujours la plus jolie et la
plus aimée.
Mes enthousiasmes étaient comme

ces feux de bengale qui s’embrasent
tout-à-coup et qui disparaissent
aussitôt, faisant place au prochain
numéro. Mon confident en enten-
dait de rasantes, je ne vous dis que
à.

° Plus vieux, ce faible pour les jo-
lies femmes m'était resté. Cela m'a
entrainé dans de jolis guépiers,
c'est vrai, Melle Basibl, mais que
voulez-vous j'étais si humain ! ! ! !

Unjour, j'eus, Dieu me pardon-

ne, un ‘‘fil à la patte’, Cristi quand

LE CANARD

LE REFERENDUM DU CANARD
UN LECTEUR DU “CANARD”, JEUNE VIVEUR DE

TRENTE-CINQ AUTOMNES, REPOND A BASIBI

j'y songe.
comment . . . . . .

Oh ! La ! La ! quelle venette. Je
te raconterai peut-être ça un de ces
jours, mais pas aujourd’hui et pour
cause. Enfin, ou plutôt, hélas !
me voici rendu A trente-cing aus,
toutes mes dents, mais pas d'argent,
par conséquent pas de suisse. Hein!
quel ‘“prospect’’ pourles papas qui
ont des filles à marier. Je les com-
prends, mais pour moi c'est embé-
tant !! 11!

Cependant, je t'avoue sincère-
ment que je ferais, non sans un pe-
tit frisson, le sacrifice de ma liber-
té. Je ferais comme notre vieille
fille, le bonheur et car je m'en sens
encore la force, d’une petite fille
bien gentille, bien gaie, qui me
prendrait, en fermant les yeux sur

mon passé. S'il ne s’en trouve
d'assez courageuses, j’appréterai
mon navire, et vogue la galère, au
petit bonheur, En serais-je plus
malheureux ??????
Qui s'y frottera s’y piquera !

Cette lettre, nos lecteurs l'ont

constaté, est celle d'un jeune liber-

tin À qui il fandrait une bonne mais

une ferme petite femme, qui le

dompterait de façon à le convain-

cre que le mariage est supérieur, de

toutes façons, à ces unions d'un

jour, et que c’est dans le bonheur
du foyer conjugal, que se forment

et se développent l'intelligence, la

santé, et la prospérité.
Le ‘‘Canard’’ attend de nouvel-

les opinions qu’il publiera en lui

ajoutant son commentaire à lui.
Frère SCOOPE,.

Je faillis en mourir, et

 

 

Le Coin du

Besacier
TTC

Le ‘‘Vieux-Besacler’’ s'offre de

répondre, dans les colonnes du

“Canard,” 3 toutes les questions

égales, médicales, historiques, géo-

graphiques, physiques, scientifi-

ques, etc, etc, etc, qu'on lui adres-

sera.
Chaque semaine les questions et

les réponses seront publiées dans le

“Canard’’ sous la rubrique : Le

coin du Besacier.
Adressez toutes les questions

Le “Vieux Besacler,’’ au ‘‘Ca-

nard,”’ Montreal, et ajoutez à votre

 

  

lettre un timbre de deux sous pour

qu’il nous fasse parvenir toutes les
questions que nous lui enverrous à
résoudre.

- * -

Question.— Pourriez-vous m'en-
seigner le moyen de procéder pour
faire l’arbre généalogique d'une
famille ; pour connaître la souche
directe ? J'ai vu le livre de l'abbé
Tanguay et je ne comprends pas
exactement ce qu'il faut faire,

Dites-moi aussi si uue mauve ou
un goëlaud sont le même oiseau,—
Doc, Montréal.

Réponse. —Adressez-vous au R.
P. S. Brault, O. M. I., Juniorat
des Oblats, Ottawa, qui a trouvé le
meilleur système d’arbre généalo-
gique. Ferivez-lui; je suis con-
vaincu que vous n’aurez pas lieu

* |de regretter vos démarches,
La mauve est le nom vulgaire de

la mouette sur les côtes occiden-  

 

NATIONOSCOPE
COIN SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

VUES ANIMEES ET CONCERTS. Ouvert tous les jours aux prix populaires

 

 
 

tales de France.
Ou appelle goëland, une grosse

mouette, sorte d'oiseau de mer.

Question. — Seriez-vous capable
de m'enseigner un moyen pour em-
pêcher le bégaiement ? — S. G.
Côté, Saint-Paul.

Réponse. — Etes-vous devenu
pègue à la suite de surménage ou
est-ce chez vous uu défaut du jeune
âge ? Répondez moi et je vous
dirai comment faire,

Question. — Veuillez être assez
bou pour ime dire la vraie manière
de prêter serment. Embrasse-t-on
l’I£vangile ? Mettre la main sur le
couvercle de l'Evangile est-il suffi-
sant ?—Voteur.

Réponse. — Toucher l’Evangile
de la main droite est suffisant.
Ainsi en a-t-on décidé pour les fins
d'hygiène.

Question.—Je suis catholique, et
je voudrais entrer dans la Société
des ‘‘Odd Fe lows’’. Voulaz vous
me dire si par le fait même que
j'appartiendrais À cette société je
serais excommunié ? Si oui, pour-
riez-vous me nommer d’autres so-
ciétés que la religion ne défend pas
et où j'aurais autant de protection ?
—M, Dupuis, St-Henri, Montréal.

Réponse. — Vous vous faites
grandement illusion sur la protec-
tion que ces sociétés étrangères
sont supposé vous accorder, mais
qu’elles ne vous accordent jamais.
L'interdiction est prononcée contre
les catholiques qui s’enrégimentent
dans cette société.

L'Association Canado - Améri-
caine, 70 Merrimack, Manchester,
N.H., laquelle compte 16,coo mem-
bres et qui a de nombreuses rami-
fications au Canada, est une société
qui protège à la fois ses membres
et qui n’exige d'eux qu’une in-
fime contribution. Ecrivez à l'a-
dresse ci-dessus et on vous dira
dans quelle cour vous inscrire à
Montréal. L’Association Canado
Américaine est une société cana-
dienne-française et catholique.

Question. — Pourriez-vous me
dire où je pourrais me procurer les
opérettes qui sont jouées au ‘‘Na-
tionoscope,’’ telles que '‘L'amour
qu'est qu' c'est qu’ça’’.— E. Man-
seau Ville.

Réponse. —Par l'entremise de M,
Fdmond Hardy, marchand de mu-
sique de la rue Notre-Dame, ou M.
Pony, libraire de la rue Ste-Cathe-
rive,

Question.—Pouvez-vous me dire
où je pourrais avoir les meilleurs
livres pour apprendre l'hypno
tisme, à Montréal, en Frarce ou
ailleurs. —Cardinal, Montréal.
Réponse.—Si vous désirez ap-

prendre l'hypnotisme au point de
vue scientifique procurez-vous à la
Librairie Beauchemin, Limitée, les
livres qui traitent ce sujet, mais si
votre but est de mystifier les gens,

adressez-vous à quelque hynotiseur
de métier.

LP

Norxs pu “VIEUX BESACIER’’

A Francoise. — Encore une fois,
je vous répète que je ne suis pas
un détective ou un ‘‘informer’’,
pour vous apprendre l'âge, les an-
técédents, le domicile et la moralité
d'une personne. Demandez à d’au-
tres des renseignements sur cette
jeune fille,
A mes correspondants. — Une

mauvaise grippe me force à re-
mettre À la semaine prochaine, les
réponses à plusieurs questionsinté-
ressantes et variées qui me sont
adressées,
 ‘0:

La HERNIE
 

Que tous les hernieux torturés par
les bandages à ressort de tous genres,
ou déçus par l'impuissance des cein-
tures soi-disant élastiques, aillent se
confier aux soins de M. André Cla-
verie, le distingué Spécialiste de Paris,
dont les appareils sont recornus par
les malades aussi bien que par les plus
hautes personnalités médicales, pour
In perfection du bandage herninire,
IIORS DE TOUTE COMPARAISON
nvec n'iinporte lequel de tous les ap-
pareils existants.

Les appareils de A. Claverie sont
les SEULS qui puissent contenir n’im-
porte quelle hernie d'une façon par-
faite sans causer de douleur ni de
gêne, et qui puissent être gardés lu
nuit (condition indispensable de tout
traitement sérieux) les SEULS qui
soient établis suivant les données de
la science médicale en vue de In gué-
rison parlu cure palliative,
Grâce à leur légèreté et à leur sou-

plesse incompuraubles, ils sont suppor-
tables sans peine par les personnes les
plus sensibles,
957,000 malades de tous les pays du

globe portent des appareils de A. Cla-
verie : C’est une garantie qu’'AUOCUN
AUTRE BANDAGE au monde ne
peut donner.

M, À. Claverie, fils, reçoit à Mont-
réal, 970 rue St-Denis (près Rachel),
les lundi, jeudi et sunedi de 1h. à5h,,
et les mardi, mercredi et vendredi,
de 84 h. à midi et de 64 h. à 8 hh, p. m.
Renseignements et conseils donnés
gracieusement. Discrétion absolue.
 

 

 

E. BLANCHARD
HORLOGER-BIJOUTIER

Réparations en tous genres à prix
modérés.

OUVRAGE GARANTI

Toujours en mains un assortiment
complet de Cadrans, Horloges à des
prix défiant toutes compétitions.

Assortiment complet de Bijoux de
toutes sortes,

300 RUE WOLFE
3ème porte de la rue Ste-Catherine     
 

REO ET PASSEPOIL VOUS AMUSERONT PAR LEURS AMUSANTS DESSINS,



 

 

 

 

  
M. P. LAUREL

La Plus Forte

TROUPE

FRANCAISE

du Continent,

Theatre National
GEO. GAUVREAU, Prop.

Tel. Bell Est 1736

PAUL CAZENEUVE, Dir-Art.

638 STE.CATHERINE EST Tel. March. 520

 

SEMAINE DU 15 NOV. 1909
 

PREMIÈRE FOIS A MONTREAL

 

  

 

 

MELLE M. LaROCHE

Semaine du 23 NOV. 1909

L’AIGLON
(DE ROSTAND)

Début de Melle Suzanne Horden
DU THEATRE SARAH BERNHARDT

Dans le duc de Reichstadt,

SERVICE
GRANDE PIECE A

SECRET
SENSATION

En 4 Actes de MM. Pierre Decourcelle et W. Gillette,

 

DEBUTS DE

M. Pierre LAUREL de l’Odeon.

MELLE M. LAROC HE de l’Odeon.

‘““ Jane DEVOLNY de l'Olympia.
 

 

   
MELLE 8. HORDEN

M. PIERRE LAUREL dans Metternich.

Cette Pièce a été Jouée

360 fois à PARIS
400 ‘‘ à NEW-YORK
300 *“ à LONDRES.

Nouveaux Costumes,
Grande mise en Scène,

Nouveaux Décors.

 

 

Les décors qui serviront à l'AIGLON seront spécialement peints par S, D. Parker

La Mise en Scène sera nouvelle. — Les Costumes complètementrefaits.

 

 

ENCOURAGEONS

 

——— NOTRE - 

Cheatre Dational Francais

 

  

  
 

 

MELLE J. De VOLNY

 

LE “ CANARD ” ACCEPTE TOUTE COLLABORATION INTELLIGENTE.



LE CANARD
 

de Canard
Journal Humoristique Hebdomadaire

Paraissant tous les Dimanches

Publié et imprimé par un COMITE DE
COLLABORATEURS

Au No 105 - 109 rue Ontario-Est
MONTREAL

Téléphone Bell Ket 11381

ABONNEMENT

Un an (pour le Canada)........ $1.00
Six mois Ye. .50
Un an (pour les létats-Unis).... 1.50
Six mois “ 75

Strictement puyable d'avance

TARIF DES ANNONCES
Contrat pour un an

1,000 à 2,000 lignes. ....... 3e lu ligne
3.000 à 5,000 lignes......…. 28
6,000 à 10,000 lignes. ....... 2

«Inonces à court terme
Première insertion ........ 10c¢ la ligne
Insertion subséquente ..... 5e “

 

LE CANARD est vendu aux agents
16e la douzaine, payable strictement sur
réception du compte. Le numéro, 2 cents,
Adressez toutes correspondances ou

envoi d'argent à Le Canard, Mont-
réal, P

Montréal, 14 Novembre 1900.

VICTORIEUX
ET DEFAITS

La défaite de N. K... dans Saint-Jac-

ques est une grande victoire morale pour

M. Bourassa.

La défaite

 

 

 

de notre bon ami Tancrède

Marsil dans Chambly est une victoire
morale pour M. Tellier.

La défaite de Jules Patry dans Saint-

Sauveur est une victoire juste pour

l'ouvrier. i,
Mtre N. K... a été victime de la

Kamard...e (camarde) électorale. N.

K. aurait dû solliciter l'appui du “Ca-

nard” ce qui l'aurait aidé à gagner.

Le “Canard” félicite les gagnants—il

fait comme la “Presse” et la “Patrie”

d'ailleurs—et comme ses grands confre-
res quotidiens, il attribue & sa grande

influence personnelle le résultat de l'&-
lection.
 ‘0:

= [os Theatres «
Sgt CV SNS

 

 

      

    
C'est la semaine prochaine que

débuteront dans ‘‘Service Secret’
de Pierre Decourcelle les rouveaux
artistes Laurel, LaRoche et de Vol-
ny. Cette pièce est en quatre actes et
d’une action très vive. Inutile, de
faire ici l'éloge de M. Laurel qui
est déjà si favorablement connu du  

LA MAIRIE DE QUEBEC
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LE SENATEUR CHOQUETTE. — Que faites-vous Melle
Québec.

MELLE QUEBEC.—Vous voyez, j'brasse les candidatures.
LE SENATEUR.—Tenez, ajoutez-y donc ça pour les faire

fondre toutes. J'aurais alors, peut-être, une chance.
 

public canadien. M Pierre Lau-
rel vient de 1 Odéon de l’aris, c’est
tout dire. Mlle Madeleine LaRoche
vient aussi de l’Odécn, et son passé
artistique est une garantie de sa
valeur Mlle Jane de Volny n’est
âgée que de 17 ans, c'est donc une
ingénue qui saura remporter au
National de jolis succès.
M. Gauvreau est maintenant di-

recteur de la plus forte troupe fran-
çaise du continent et les canadiens
devraient eucourager le Théâtre
National comme étant le seul
théâtre français dirigé par une ad-
ministration [canadienne-française,
en se rendant nombreux aux dé-
buts des nouveaux artistes.

x yx

Le Nationoscope aura la semaine
prochaine une attraction encore su
périeure à celle de la semaine der-
nière, Il s’agit du fameux sculp-
teur sur argile Galando dont la ré-
putation américaine est très répan-
due. En plus Pike et Calame
amuseront l'assistance par leurs
chants. Ces deux artistes viennent
directement de New-York.
Harmant et sa troupe, augmen-

tée de M. Palmieri du National,
interprèteront la joyeuse comédie
‘L’anglais tel qu’on le parle.’ Les
vues seront très nombreuses,

LJ a“?

Je remets à la semaine prochaine

un grand nombre de nouvelles théâ-
trales et d'autres faits très intéres-
sants.

Férule MENDES.

0:

ECHO DE L'OUEST

(Pour Le Canard)

(Ste-Cunégonde, 9 Nov. 1900.

Entendu dans la rue samedi soir :
Lerouge.—Eh bien moi je t'af-

firme que l’honnêteté c’est la meil-
leure chose après tout.

Tiblanc.— Comment ¢a ?
—Tu te rappelles le chien que

j'ai volé ?
— Oui.
—Et bien, j'ai essayé pendant

deux longues journées de le vendre
et personne ne m'a offert trente
sous. Alors je suis allé comme un
honnête homme, le porter à la
vieille à qui il appartenait, et elle
m'a donné une piastre,

 

 

 

 

Théâtre des Nouveautés
Direction : Alp. Demers et BH, Montezsano,

Directeur-Artistique, D. DuBuisson.

Matinée et Soirée. Soirées de Gala, Mardi, Jeudi

tiemaine du 13 Novembre 1909
Chanson de genre, par Mme B. DuBuisson.

Chansonnette Comique, par Roméo DeVarenne.

600v pieds de Vues Morales et Iustructives.

Chansons Illustrées, par D. DuBuisson,

Admission 50 Places de loges rêservées, 

UANN0N00200202202000099002000

3 UNE LETRE PIR SEARING Ë
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Quebec, le 10 novembre, 1909

Mon cher Canard,

Nous laisserons si tu le veux
bien, pour cette semaine, les pro-
pos de coulisse, et nous nous en-
tretiendrons d’un sujet tout-à-fait
différent. Je veux te parler d'un
inexplicable duel à coups de plu-
me que se livrent en ce moment
le rédacteur du “Petit Québecois”,
et son non moins digne confrère,le
rédacteur du “Réveil Artistique”.
Ce déplorable état de choses exis-
te depuis quelque temps déjà et
menace maintenant de s’éterniser.
Eh bien, foi de docteur, ce n'est
pas joli du tout ça ! Voyons, Jean,
là n’est pas votre but ; trève d’en-
fantillages, hein, vous vous écar-
tez du chemin que vous vous étiez
tracé, que diable, et au lieu de
nous continuer vos bons propos
d'habitude, voilà que vous dépen-
sez le meilleur de votre temps à
verser du fiel sur une plume sain-
ne et bonne, et avant tout cana-
dienne-française comme vous. Et
vous, ‘Thomas, est-ce là le rôle
d’un esprit large et bien pensant
que de briser des lances à tout ve-
nant pour une question aussi futi-
le ? Ne vous semble-t-il pas que
de bons petits écrits, bien spiri-
tuels, bien appropriés, ne seraient
pas plus de nature à plaire à vos
lecteurs que toutes ces longues
répliques arrosées de fiel et de
vinaigre ?

Rien de pire croyez-moi, que
ces phrases regrettables où l’ai-
greur atteint souvent la personna-
lité, l’esprit s’échauffe, se surmène
pour blesser davantage, l'amère
ironie qui s'en dégage finit par
éclipser l’élégance du langage, et
l’auteur loin d'atteindre le but
qu’il se propose, n'obtient souvent
du bon public indifférent qu’une
compassion profonde qui souvent
dégénère en un dédain qu’il n’a-
vait pas rêvé

Halte-là donc, Messieurs, une
bonne poignée de mains, un voile
sur le passé, un petit verre de
“quéque chose” pour arroser le
tout, et que la chose eu reste là.

Je n’en dirai pas plus long mon
vieux, mais Jean et Thomas sont
hommes de cœur tous deux, ils
comprendront.

Crois-moi,

Tout à Toi,

Dr. ORIRE 
JEUNES FILLES, DITES AU “ CANARD ” CE QUE VOUS PENSEZ DU CELIBAT.
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J'ai encore aux orcilles la cacaphonie A(4

des crécelles, sifflets, flûtes et tambours

que les organisateurs politiques ont dis-

tribués aux tapageurs universitaires !

Je me demande si les étudiants croient

passer pour des gens d'esprit, quand ils
déambulent de comité en comité avec

leur orchestre de plats de fer-blanc!

Mais, j'oubliais, ce sont des étudiants,
et tout est permis à ces gens-là.  

Le résultat des élections est mainte-|

nant connu. Tout va rentrer dans le,

calme. Il ny 4 que les mécontents qui

continueront de maugréer parce qu’ils

n'auront pas réussi à se faire nommer

officiers d'élection avec... salaire!

Les  polytechniciens qui, pour une

raison ou pour une autre n'ont pas ‘le

droit” de se mêler de politique. n’ont

cependant pas voulu laisser crier leurs

amis de Laval sans faire chorus avec
eux. Mardi dernier, un contingent de

ces disciples du compas, envahissait

l'Académie, au grand ahurissement de,

l'auditoire, Avouons que les gais lurons

se sont amusés ferme.

Malheureusement, après la représen-

tation l'affaire faillit mal tourner.….
histoire de faire des visites de rérémo-

Conséquence :

Quelques-uns se sont réveillés le len-

demain avec un oeil au heurre noir
ou une dent cassée !! |

°.» |

On annonce sur les tableaux noirs de

Laval que les cours de culture physi-

que commenceront bientôt, Donne au-

baîne que celle-là! Te professeur garan-

tit qu’au baut de 6 mois, ses élèves se-

ront en état de recommencer la dé-
monstration aux journaux et de “mou-

cher” tous les “boutons jaunes” qui-

voudront faire trop de zèle !!

La cabale se fait sur une haute échel-

le chez les étudiants en Droit.

Marion, s'est “fendu” d'un discours

à tout casser au banquet Monk—Ceux
qui prétendent qu'il ne se présente pas

ont bien menti puisque ses amis sont à
prélever les fonds nécessaires pour faire

son dépôt!!!

Monette est vigilant. Gallagher me
disait hier que le discours de Monette

fera époque dans les annales oratoires

de la faculté. T1 en est rendu à sa qua-

rante-troisième page ‘fools-cap”! Je
recommande aux électeurs de s'habituer

à ne respirer qu’à tous les vingt minu-  tes, le soir de la nomination!!!

 

    
          

Vous no savez doñc pas lire?
impossible, Je n'aipas mes lunettes sur moi.

 

 

 

— Vous êtes inculpé de tentative dhomicide!

* belle-mère!
=— Primo d'abord, c'est un féminicide attendu qu’il s'agitde ma

 

 

Vanier s'est converti à l'idée que pour

mériter le suffrage universel, il faut
mettre de côté les airs de grand monde

et se faire tout à tous. Quel dommage
que tu ne t'en sois pas aperçu plutot! !

Sylvestre à de bonnes chances... et

du flair!  Conservateur-nationaliste,

c'est l'homme des temps présents!

J'apprends que Sicotte veut faire la

lutte à Villemaire.

Tape fort, l'ami! lEmprunte à ton

adversaire, le sourire qui illumine son

minois depuis une quinzaine !! Donne la

main à Jean-Rit de temps à autre! Fais-

toi valoir!!!

Jusqu'à présent personne n'a ose se
présenter contre Archambault comme

Maître de chapelle. Le fait est que ce

t'est pas facile de lui jouer le tour.

Et le drapeau, personne ne réclame

l'honneur de le porter? C’est honteux
de perdre ainsi l'occasion de voir son

portrait sur la “Presse” au lendemain

de l'élection.

Au fait, à quand l'élection, M. le Pré-

sident ?

Ça coûte donc bien de lâcher prise !!

Vous ne voyez pas que les candidats

meurent d'anxiété? Quant à moi, ça

m'est bien égal, et.….

Jean: RIT.
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Mon cher Canard

Le concert annuel des voya-
geurs, donné par le “Cercle des
Voyageurs de Commerce de Qué-
bec” à l’Auditorum, vendredi
le 5 Nov, a été un suc: ès marqué
et mérité. Deux charmantes piè-
ces, “Un mauvais quart d'heure”
de Jean Yves et “Aux Àvant-Pcs-
tes” d'Alex. Villandray, furent
jouées d’une façon fort convena-
ble. La salle était comble, le pu-
blic de très bonne humeur, et les
artistes, bien en verve.
Mr Julien Daoust, Mme Bella

Ouellette, M. J. R. Tremblay du
‘Théâtre Populaire, M. Gosselin et
M. Tanguay, ee dernier du “Na-
tionoscope”, ont gracieusement
prêté leur cencours au “Cercle
des Voyageurs".
Mmes Parent et Fiset MM. Si-

mard et Taljauski ont aussi contri-
bué au succès de la soirée,

Le Théâtre Populaire avec ‘La
Fille du Forçat” remporte son
succès habituel—Le “Star” des  

“Variétés” cette semaine est Ho-
race Barré l'homme fort canadien.

Je vois que le Dr Orire s’em-
porte contre Julien Daoust parce
que ce dernier ne veut pas d’un
jeune premier dont la jeune pre-
mière serait moins rebelle aux
“œillades” aux “soupirs signifi-
catifs” au “soupersfins e/c”. Avez-
vous remarqué ce “Et le reste” ?

..out?......Etbien! c'est
ça ! Voilà justement ce qui man-
que à ce cher Or‘re—Suivant lui,
un théâtre serait tout simplement
un bureau de placement pour les
amoureux transis en quête ‘‘d’œil-
lades” de “soupirs significatifs” de
“soupers fins ef le reste”. Si
Gosselin à bien souffert des bou-
tades de la jeune première “c’est
à lui de s’en plaindre. Le Dr
Orire n’a rien à voir Jà dedans.
Mais que voulez-vous ? ce bon
docteur a la manie de pleunicher
sur tous et sur tout.
Une remarque en passant

quand on braille toujours on ne
s'appelle pas Orire.

TIT FOR TAT.

Québec, 9 novembre 1900.

 

=
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- Guette, Mélanie, guette ces baladines, comme elles dansent bent.
1- Vicns-t-cn, Guste!.. Elles lèvent si-bien les picds qu'j'appréhendequ'elles ne t'lapent dans l'œil t

  INTERROGEZ LE VIEUX BESACIER QUI VOUS APPRENDRA CE QUE VOUS NE SAVEZPAS.



6 LE CANARD
 

mnFRANCE mnFRANCE
UNE TENTATIVE D'ASSASSINAT DANS LES BU-

REAUX DJ REDACTION DU “CANADA”. — IL Y

AVAIT EU PROVOCATION, — DENOUEMYNT

CHEZ....... KRAUSMANN.

Un jour la France sur nos bords,
Jeta sa semence immortelle.

let chanson,

Celui qui griffonne à la hâte ces
lignes, chers lecteurs, a failli, pas
plus tard que lundi dernier, être la
victime d'un confratricide.

Eneffet, des confrères ont voulu
me faire passer le Styx avant eux,
maisle sambre nocher n'a pas voulu
de mou embarrassante personne et
voilà pourquoi je suis encore plein
de vie.

Figurez-vous que lundi soir der-
nier, les hasards de la politique —
maudit hasard, maudite politique,
—m'obligèrent à m’aventurer dans
les salles de rédaction du ‘“Ca
nada.”

Je n'avais pas plutôt mis mou
nez dedaus ce tandis journalistique
qu'un tolle général s'élevait de
tous côtés, suivi bientôt d'inter
pellations, d’injures, de menaces,
etc, etc.

Je regardai tout de suite en ar
rière de moi, croyant que c'était le
caissier de l'établissement qui ris-
quait sa vie chez les rédacteurs,
mais non, c'était moi la victime,
c’était pour moi l'hostile réception.
—Maudit ‘“Canard’’ !
—Sot de ‘Canard "’ !
—Animal de ‘’Canard’’ !
J'étais abasourdi, et ce qui est

plus grave, atterré que j'en......
Enfin, vous devinez.
Tout-à coup se rua sur moi, mon

gesticulant ami, Lamberet, français
de naissance et nerveux de tempé-
rament.
—Mais sais tu que tu vas te faire

tuer ?
—Hein ! ! ! !
—Mals oui, et par eux, les fran-

ais, mes confrdres, tes confréres...
—Les français ! ! !

J'avais enfin compris.
Tout le monde a dû lire, dans le

“Canard” que James de Folley
était un gredin et que phisieurs de
ses compatriotes hospitalisés chez
nous, pouvaient fort bien lui res-
sembler.
—Pourquoi diable ai je commis

l'imprudence de m'insurger contre
les autres, pensai-je ? Si j'avais
SU... … Mais il était trop tard.
j'étais pris. oo
—Messieurs, balbutiai=je .......

—Unprofesseur d'escrime, Sei
gle, puisqu'il faut l'appeler par son
nom, bondit sur moi, come si ma
prière eut été une insulte.
—Monsieur du ‘‘Canard’’, s’é-

cria t-il, sachez que ce n'est pas par
l’insulte que je répondsà l'Insulte;
c'est avec l'épée, entendez-vous,
l'épée, la figure protégée par un
masque, la poitrine par un plas-
tron, que je me venge et que j'ex-  

pédiedans le noir Achéron, mon
antagoniste. Dites:
Où voulez-vons que je vous larde

dindon ?
Dans le flanc... _
—Mais.
—Comment, oh ! mais pas d'ex-

cuse par exetuple, rugit un masto-
doute breton en m'’écrasant de son
regard terrible.

—Monsicur.........
—Ah ! mais quel pavé vous nous

«avez lancé, me murmura un jeune
! français, ingénieur très civil, er
m’arrachant du voisinage de l’au
moricain. Sachez donc que non-
sommes tous français ici.

Je venais d'apprendre deux cho-
ses : d’abord qu’on lisait assidû-
ment le ‘“Canard’’ chez nos amis du
“Canada”, et ensuite, que pour les
français bien nés et à qui nous ren-
dous ici le séjour agréable, c’est
une insulte que de les mettre au
rang d’un de Folley, cracheur d'in-
jures et écrivailleur insipide.

Je n'avals que vingt sous en
poche, je ne pouvais donc, comme
je l'aurais voulu, racheter ma
faute. Aussi, me contentai-je de
dédommager celui qui m'avait
sauvé des griffes de l’armoricain,
en l'invitant à venir boire un verre
chez Krausmann.
Et maintenant, un niot aux fran-

çais de Montréal, confrère en jour-
nalisme et autres,

Il me fait extrêmement plaisir
de coustater que le livre de cetriste
sire, qui, sous un pseudonyme an
glais, James de Folley, cache un
nom français, vous a déplu comme,
à moi.
James de Folley est uve excep-

tion ; je voulais l'apprendre ; je le
sais maintenant.

Confrères du ‘‘Canada’’, amis de
France, vous êtes les bienvenus

 
 

MEDAILLE

Afin d'éterniser en médaille durable

L'éphémère splendeur de son profil serein,
Je n’al pas pris l'argent, l'or, le bronze ou l'airain,

Car je sais sa beauté mortelle et vulnérable.

Je n'ai pas pris le chêne ou le buis ou l'érable,

Car dans le bois fibreux et le métal orin

Gémirait au couteau, grincerait au burin

I.e mol et frais contour de sa chair adorable.

Et délaissant alors les bois et les métaux,

J'ai sculpté loin du chêne et de l’airain brutaux
Son profil rose à fleur d’une sanguitie argile.

Songeant, en modelant d’un pouce ensanglanté,

Dansla glaise saigaante et frêle, sa beauté,
Qu'elle est comme elle ardente ct comme elle fragile.

L.G
 

chez nous, puisque comme vous,
nous avons l'ime et le cœur des
gaulois.

D'ailleurs vous avez dû voir,
comment nous avons accuilili Blès,
Boyer, Botrel, de Lanrezac et com-
bien d’autres, et comment nous

vous accueillons tous les jours.
Eu voulant occire le rédacteur du

“Canard” vous avez simplement
voulu montrer combien c'était vous
faire injure que de vous clonner
come accolage, le nom d’un indi-
vidu qui dit sur le Canada et ceux
‘qui l’habitent, des choses si in-
justes.

Français bous et loyaux, le
“Canard” vous fait humblement
amende honorable et ne vous de-
demande qu’une faveur, celle de le
lire toutes les semaines.

Frère SCOOPE.

 

 

0:

ENNEMI DE LA VACCINE

Le Dr P..., membre de l'Acadé.
mie de médecine, professeur à la
Faculté de Paris, est un terrible ad-
versaire de la vaccine.

Malgré l'opinion générale, mal-
gré la considérationoificielle, le Dr
P..… entêté comme tout vrai savant,
ne cesse de combattre la méthode
d'immunisation, et pour cela tous

les arguments lui sout bons, Der-
nièrement, le fils d'un de ses amis
se battit en ducl et fut tué. Le pé-
re au désespoir vicnt lui dire son
malheur.
— Mourir à vingt-cing ans, c’est

affreux! s'ecria le Dr P... Mais aus-
si, mon bon ami, pourquoi, malgré
mes conseils, l'avez vous fait vacci-
ner!

* a *

L'ECOLE DE LA CASERNE
LE SERGENT —- Fisilier Bécha-

mel, qu’est ce qu’ ue centigramme ?
|  BÉËCHAMEL.— Mafoi, un centi-
!gramme, sergeut.…. c'est.…

LE SERGENT — C’est la centième
i partie du gramme, el ! butor !.. Et
! qu’est ce qu’uncentilitre ?
| BÉCHAMEL.—— Dame ! sergent…
Un centilitre,.. c'est ..
LE SERGENT.— C'est la centiè-

me partie du livre, eh ! triple
buse !.. À présent, passons à autre
chose : Qu'est-ce qu'un centigarde?
BÉCILAMEL.— Parbleu! sergent,

c'est la centième partie du garde!…

VICTIMES DU SORT
Rata

ti vous voulez posséder le-secretsd'amitiés,

voir la deveine vous quitter, gagner aux jeux,

détruire ou jeter un sort, avoir chance, ri-

chexses, santé, beauté et bonheur.
Ecrivez au sorcier Moorys'», 46 rue de

l’échiquier, Paris, Frauce, qui vous

enverra gratis son curicux petit livre,

 

 

 

 
 

— Votre mémoire est ridicule, monsieurl'entrepreneur de peinture,
vos prix sont exagérés

as si vous les comparez àceux de Raphaëlt
— Vous pouvez laisser la groisée ouverte toute la nuit, maisveillez

À ce quo votre bouche soit bien fermée pendantce temps.

SUIVEZ LES AMELIORATIONS DU “ CANARD ” TOUTES LES SEMAINES.
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Messieurs
des P'tits Chars   
Montréal, 8 Nov. 1909.

Cher “Trolley”,

Je t'envoie quelques faits des
plus simples,

J'ai la douleur de t'apprendre
que nous avons un ‘‘tough’’ parmi
nous, du nom de Paquette, Il a
l'habitude, les jours de paye, d'a
cheter des œufs et de les écraser
dans les poches de ses confrères au
lieu de les manger pour s’engrais-
ser un peu.

Ustensile Chodron.
*

M. Avon, cornettiste de la fan-
fare de la M. S. R. nous laissera
bientôt pour se marier.

L’heureux piston !
v * *

Nous avons un ‘‘mon tre-mal’’
du nom de Coulombe qui parle
tellement gras, que le curé de sa
paroisse, en bas de Québec, lui a
défendu de parler le vendredi,

Delima Switch,
Pa.

Notre ami Potdevin a refusé la
petite collecte que nous avons faite
pour lui faire couper les cheveux,
sous prétexte d'attendre à cet hi-
ver, alors qu'il jettera de l'eau des-
sus, pour les faire geler. Il n’au-
rait qu'a les casser ensuite ; ce sera
plus économique.

Alphonse Chapeau.
Cg

Notre ami Lahaie a gagné le $20
en or du dernier tirage. A ce pro-
pos il nous disait que ça faisait
bieu son affaire, pour payer sa
grosse-série (grocerie).
Au revoir ‘‘’Trolley’’, graisse ta

roue, si tu ne veux pas la faire
crier.

Manivelle,
“.*

‘‘Frolley”’, conseille-donc à notre
confrère 474, à ses deux cousins,
et à son ami A... de la banque
d’Hochelaga de ne plus aller passer
le dimanche à I'lle-aux-Hérons
pour attrapper quelques canards,
tandis qu’ils pourraient se procurer,
pour deux sous, à vos bureaux, un
*‘Canard’’ toutes les semaines.
Mais les cannes...

Switch.
xy

Montréal, 9 Nov. 'og.

Mon cher ‘‘Canard’’,

Je venais d'avoir une dispute
avec un insolent qui, à bout d’argu-
ments me dit: Vous savez, con-
ducteur, que j'ai autant d’intel-
ligence que vous peut être, lui
répondis je, seulement elle n’est pas
encore développée.

Arthur.
*.*

Montréal, 11 Nov. 'o9.

Mon cher ‘‘Canard’’,

Comme tu sais, les juifs pronon-  

centla lettre ‘“W’’ comme un ‘“V’>,
Or, l'autre jours, l’un deux prenait
mon char et après m'avoir payé,
me demandait : ‘‘Please n transfer
for Vindsor Vesse''.— Not Vind-
sor... Peste lui répondis je. No, no,
Vindsor Vesse, continua t-il d'un
air aussi sérieux que moi. Et les
Lous Canayens près de nous de rire
dans la barbe du youpin.

Arthur.
* « *

Montréal, 11 Nov. 1909.

Mon cher ‘‘’Trolley’’,

Voici quelques-unes des dernières
nouvelles :
Gagné le sympathique directeur

de l'Association M. S. Ry., est parti
sur son char.
* * *

en voyage....

L'ex-inspecteur Lefebvre désire
acheter un perroquet parlant in-
différemmient le français et l'an-
glais. Il a même la vue sur quel-
qu’un : ‘“Crackers’’ Polly.

*“.*

Hénault désire échanger une
paire de souliers de toile pour une
paire de gants bien chauds. Sinon
il les mettra en ‘ storage.”

“.*

V, Vincent lance un défi pour
faire un ‘‘extra’’ Beaver ITali. Le
perdant paiera les * Beans chez
l‘ex-conducteur Lalonde le popu-
laire restaurateur de la rue St-
Jacques Ouest. En voilà un qui ne
se mouche plus avec ses doigts.
Dis-douc.

..,»*

L'artiste Coupal, un heavyweïght
de la rue Ste-Catherine, donne des
concerts au Forum.

Accompagnatrice Melle Roulette.
«+

Paillonne, Calvin et Sauvagne,
voilà des grands hommes. ‘Le
plus petit à 6 pieds 5 pouces,’
disait l’autre jour ‘‘Les Toasts’
avec un grand geste de capitan

xg

Daragon désire vendre son chien
qui ne jappe plus... car il lui a flan-
qué deux balles dans la tête fa se-
maine dernière. Ceux qui désire-
raient l'acheter sont priés de noter
qui (le chien) a une santé robus-
tement délicate.

xy ¥

Leduc désire ‘‘bargaiuner” des
serins pour des dindes. Plusieurs
dindes sont allés voir les serins,

ge ®

Brault a envoyé une application
pour la job de ‘‘cook’’ en chef sur
un futur ‘‘Dreadnaught'’ canadien.
in temps de guerre il se servira de

la télégraphie sans fil pour trans-
mettre ses ordres. Bravo.

= * =

McKercher une beauté p'astique
dans les 3 X a été se faire photo
graplhier il y a quelques jours, et
hier il nous a montré avec orgueil
des portraits flambant neufs

Au revoir ‘‘’T'rolley’’, si je ne
quitte pas la ville ‘‘car on pour-
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EXAMEN DES YEUX GRATIS

-?Ne Négligez ancuu malde Yeux la Vue est trop Précieuse.
Toute lunetterienon fuite sur commande est toujoursnuisible.

N’achetez jumals des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasins-à-tout-faire.
Rieu ne remplace l'Examen des Yeux
Si vous tenez à Guétir vos Veux sans

ALLEZ A__neeaesL'INSTITUT D'OPTI

Specialiste BEAUMIER “°
144Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.

11 recherche les Cas difficiles, Désespérés : lose Yeux Artificiels,

  
  Rsas

 

  
ar un savant Spécialiste.

drogues, opération ui douleur :

QUE
mellieur
de Moctrea!:

Be
Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorgnonas,ete.
Ses nouveaux ‘‘ Verres Toric A ordre! sont garantis

Voir de Loin et ce Près, pour tracer, coudre, lire et écrire,
Cette annonce rapportée vaut 150. par dollar sur tout achat en Innetterie,
Preuez garde ! Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.

‘Tous les jours de 9 à

pour bien 5

9 hrs. (Dimanche de 1 à 4 hrs.) [£

 

rait bien venir me chercher,’ je

te reviendrai.

À toi,

I'ick & Mock.

————:0:

EN CHEMIN DE FER

Papa et petit Bob s’en allaient
dernièrement à Saint-Germain.
Bob se penche continuellement à

Lt portière malgré les remontrance
de son père: tout à coup, le papa
lui enlève vivement son chapeau et
le cache derrière lui

-— Là, tu vois, ton chapeau s'est

enrvolé Que va dire maman?
Bol fond cn larmes.
— Tiens dit le papa pour le con-

soler, je n'ai qu’à siffler et ton cha-
peau va revenir!

Eneffet, il siffle et tend aussitôt
à Bob le chapeau soi-disant envolé.
Grande joie de petit Bob qui

sèche bien vite ses larmes et tombe
en admiration devant son malin
papa.

Mais, tout à coup, vivement ainu-
sé parcette séance de prestidigi-
tation, il jette lui même son cha-
peau par la portière, et se retour-
nant vers son papa:

—Sile encore, dis, petit père?
pea ,
T'éte du papa!

 

     

CO

 
SERVEZ LES BAN

LA CHAMPAGNE

MERVEILLEUSE DECOUVERTE
LISEZ ATTENTIVEMENT

Une dante après plusieurs annCes d'expérien-
ce découvre un rémède infaillible contre la
maladie du Foie des Rognons et le Rhumatisme,
Remédes pour toutes les maladies dues au sexe
féminin, Onguent pour les Hémorrhaides,

R-wèdes pour les Fièvres Typhoides.
Guérit en 8 jours ananas laisseraucangerme

“LA JOIE DU PEUPLE”
La recommandation et le témoignage ci-

dessous vous dontient une preuve incontestable
de sa valeur.

_St-Henri de Montréal, 23 Mars 1909.
, Je certifieque mon fils était étudiant au Sémie

naire de Chicoutimi. MM tomba malade à tel
point que es professeurs durent le renvoyer
dans su famille, Immédiatement arrivé, j'ache-
tai le remdde La Joe du Peuple, de Madiime V.
Ségnin, et après trois semairesde traitement, il
fut complètement guéri, Il est, aujourd'hui,
prêtre ct professeur au Séminaire où i! a fait
ses études,

(Signé) Daine Z Boivin, 121a, rue St-PhiliMorte) » 1218, t-Fhilippe,

Déclaré devant moi À Montréal, ce 27 Mars, 1909.
J. B. DESAUTELS, Juge de Paix.

En vente dans toutes les pharmacies
ef magasins gencraux,

Depot Central: 412, RLE CUVILLIER,
pres de la Rue Ontario, = HOCHELAGA,

MADAME Y. SEGUIN,
Consultations Gratuites,

Heures de Bureau: Toute la journée,

 
 

 

Parc Sohmer
AUJOURD'HUI DIMANCHE
APREN-MIDI ET SOIR

(à 3 et 8 hrs p.m.)
 

Programme Superbe
Fttactions directes de New-York

ADMISSION 106
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DES DU CIGARE
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Pour 1OO Bandes un Couteau Extra

LA CHAMPAGNE CIGARE
N'A PAS D'EGAT,

un Paraplaie
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    La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST ‘
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ANNONCEURS, LE“ CANARD ” EST LU TOUTES LES SEMAINES PAR 50,000 PERSONNES,



 
 

 

Le Roi Edouard a soixante-huit
ans, Et l'on viendra nous dire
qu’on n’a qu’un temps à vivre.

. + *

On dit que notre ministre des
Postes ne s’est pas laissé berner à
la convention suisse.

Sg

Des officiers enretraite regret-
taient le sabre et l’épaulette, à la
fête du 6se régiment. L'ennui
naquit un jour de l'uniforme ôté.

ky"

Le Club Athlétique Canadien
veut poursuivre “La Presse” pour
droits régaliens sur publication
non autorisée d'une comédie inti-
tulée “Les Eberlés".

= . «

Faire une dette c’est prendre
l'engagement solennel de man-
quer à sa promesse.

a

Il ne faut pas confondre le Quo
Warranto pris par Larin contre
la Commission des Finances avec
le “Chantecler” de Rostand.

«qo *

Jeffries voit tout noir depuis
son engagement avec Johnson.

cg

Ou parle du carnaval d'hiver.
Knoff avait inventé le tricar……
naval.

Be

Le cougrès eucharistique de
IgIO Ne se tiendra pas à Ostie,
mais à Montréal.

LIP

Les youpins ne laissent pas
entrer de lard chez eux car la
viande imptire est sacrilège dans
une porte “koshère”, (Kosher).

=“.

George Kennedy veut transfé-
rer sa licence et la mettre au
pôle.

Le Sénat est le centre de gra-
vité de nos chambres. On n’y
bouge pas.

LE

«g

À cette époque d’aviation, tout
monte, excepté nos salaires.

LE

La revue promise, à l’“Acadé-
mie” ne l'a pas encore été par les
auteurs.

“as

Le chef Campeau veut un sous-
chef. Que dit Lamouche ? A
moins qu'il ne la prenne.  

UN MAIRE CHATOUILLEUX

 
NOI'MAIRE, — Lloignez les journalistes. car avec leur

plume ils pourraiect me c...c...chatouiller,
 

Le Soc veut entrer dans le
“Terroir. Cela regarde l’Instruc-
tion Publique puisqu'il s'agit d'E-
coles.

=“. .

Deux pompiers ont ¢té tués et
quatre autres blessé. à l’incendie
des entrepôts Rolland. C’est leur
1éponse à l'accusation portée con-
tre les braves serviteurs de la
Ville.

"iy

La Marine enlève les épaves de
la mer et des chenaux. Mais
celles de la rue St-Jacques ! !!

LE

Le journal de Bourassa devrait
s'appeler “La Bourrasque”, évi-
demment.

yw

Le colonel S'amhughes beau-
coup en prévision des gaffes de
ses collègues oppositionnistes.

.,.

L'Obsession s’est ouverte À Ot-
tawa. Le gouverneur dira à l’Op-  

position qu'il Foster, (faut se
taire).

® * *

On organise une tombola pour
la reconstruction;d'une église dans
Ontario. Combien de bourses vont
trouver leur tombeau là.

* * *

Un mécanicien de tramway ne
se fait pas foudroyer, car il n’est
pas conducteur.

kg

Le sénateur Landry s’est con-
solé, depuis le banquet de Spen-
cerwood, en songeant qu’une fois
président du Sénat, il aura la
préséance sur le juge en chef
Langelier.

e 40

A la suite du procès Steinheil,
la procédure des tribunaux crimi-
nels sera changée en France, Il
était temps.
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Le Congrès Ouvrier de Toronto
dit qu'il faudra plus qu'une in-

sulte ou qu’une simple menace
, commerciale contre l'Angleterre
; Pour amener les Canadiens à se
mêler de l’aftaire.

Ey"

Melle Couesdon dit que John
: Dillon ne sera pas pendu Tout
‘le monde le croit.
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PETITE-POSTE

Robert des Houx. — Votre
chronique étant arrivée en retard
la semaine dernière, il nous a été
impossible de la publier.
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A cercle on cause de X...., cet
automobiliste malchanceux célèbre
pour ses accidents de machine.
—11 paraît, dit quelqu'un, qu’on

va le décorer.
—De quoi ?
—Des pannes académiques |
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